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LES OFFICIERS ALLEMANDS PRISONNIERS ÉVITENT L’OBJECTIF

Parm i les milliers de prisonniers allemands actuellement en France, on compte un très grand nombre d ’officiers. Voic i un groupe 
de ces derniers d ir igés sur le dépôt d’une v ille  de province. Comme on peut le voir, ceux-ci ne semblent pas vou lo ir se prêter à la

photographie, car ils tentent, en cachant ' leur visage, de se soustraire à l ’ob jec t i f . -  '
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L a  journée
du 30 Octobre

Les forces ennemies qui avalent passé 
PVser ont dû se replier, cartonnées par les 
artilleries des alliés.

Les Allemands ont dû céder du terrain au 
nord et à Fest d’Ypres et au nord de La 
Bassée.

M . Poinearé, accompagné de M. Sembat, 
a examiné à la gare de Noisy-le-Sec, le fonc­
tionnement des divers services militaires et 
a déposé des fleurs au cimetière de Pantin.

Naviguant avec ie pavillon russe, le cro i­
seur allemand Emden a coulé le croiseur 
russe Jemtchous: et le contre-torpilleur f r  
ançals Mousquet.

.Aux collaborateurs éminents qui vont consacrer 
désormais, chaque semaine, à Extelsior, un peu de 
leur haute expérience, de leur esprit et de leur 
cœur, nous avons le plaisir de joindre, à dater 
d’aujourd'hui, M. Emile Faguet, de l’Académie 
française. Le brillant éc"ivain z adressera à la jeu - 
nes.se scolaire qui l ’aime et qui l’adm ire; i l  Itit 
donnera des conseils qu’elle accueillera avec res­
pect et dont les maîtres feront aussi leur profit.

Les chroniques de M. E m il e  F a g u e t  paraîtront 
chaque samedi.

I.'
l 'i

i.
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Ceux de demain
Dans ces heures douloureuses, ma pensée 

retourne par moments, invinciblement, a ceux 
que j ’ai tant aimés, el qui m ’ont aimé un peu, 
à ces écoliers des lycées, à ces étudiants des Fa­
cultés qui sont l ’essence et l ’espoir vivant de 
notre race si éprouvée.

Ils ont laissé leurs travaux en pleine paix et 
ils les reprennent au milieu des horreurs de 
la jfuerre. Ils les reprennent vaillamment, avec 
sang-froid et allègrement, comme de bons 
Français qu’ils sont Ils les reprennent avec

Elus d’ intérêt et plus de passion qu’auparavant, 
e sens du devoir les anime et le sentiment des 

grandes responsabilités qui leur incombent 
pour leur part.

Aussi bien jam ais plus qu’en temps de 
gueiTe le sens profond, la signification essen­
tielle de ces études ne se manifeste. Ces jeunes 
gens étudient l ’histoire de l ’humanité. Ils  
voienl que le succès e l c’est à dire l ’ indépen­
dance nationale, a toujours été en définitive à 
la ténacité, à i ’obslination, à l’endurance, à la 
volonté indéfectible.

Ils. y voient les Grecs luttant contre un 
ennemi cent fo is supérieur en nombre et ve­
nant à bout de l ’orgueil e l de la  jactance d’un 
Xerxès.

H.» y voient les Romains qui n’ont jam ais été 
si forts que quand l’envahisseur était à vingt 
lieues de leur ville.

Ils  y  voient, contre ces mêmes Romains, V i- 
riathe défendant e l assurant l ’indépendance de 
l’Espagne.

Ils y voient les Français, les trois quarts de 
leur territoire perdus, rétablir le royaume de 
France par une oüsiinaiion que rien ne pouvait 
la.sser, ni vaincre, m entamer.

Ils y voienl partout el toujours le triomphe 
définitif du courage et de la volonté.

S ’agit-il de philosophie, de littérature ? n.s 
voienl un Descaries, soldat et écrivain, appren­
dre à ceux qui le lisent que ie fond de l ’homme 
est la volonté, ou que. plutôt, la volonté est 
l ’homme lui-même, qu'autant il veut, autant il 
est et que sa volonté le fait, toujours, aussi 
pui.ssant qu’il est besoin qu'il le soit.

Ils voient un Corneille incarnant l’héroïsme 
dans des hommes surhumains qui ne mettent 
de terme à leur action que les lim ites de leur 
volonté, qui n’en a pas.

Ils voient un Racine peignant un Achille avec 
des couleurs si françaises que toul gentilhomme 
français, que tout Hrauçais se reconnail en lui 
el se dit avec fierté qu’ il descend eu droite ligne 
de VUiade ; peignant un Milhridale inébran­
lable aux coups du sort, armant sa main sexa- 
sénaîre contre l ’ennemi de son peuple et péris­
sant dans la victoire avec l’enivrement sacré de 
survivre.

Oh ! comme Henri Heine a raison de dire 
que dans la colonne Vendôme, U y a, non seu­
lement des vers de Corneille —  cela n’a pas 
h' m d’étre dit —  mais des vers de Jean Ra­
cine J

parmi de moindres héros de lettres, 
comme nos jeunes gens voient bien qu’ils ont 
au moins aimé la  France de tout leur cœur, 
qu’ils l’ont voulue illuminée, radieuse, qu'ils 
#nt voulu ajouter quelque chose à son prestige 
par la beauté ou par la grâce de leur talent !

Oui,, ces éludes que font ces jeunes gens 
convergent vers le patriotisme et y  aboutissent.

Et vers ce patriotisme vrai, qui n ’est pas la soif 
de la  domination, mais le désir, le besoin et la 
volonté d’être un peuple libre. C’est l’amour de 
la patrie qui pousse vers ces éludes sacrées et 
qui en sort. O jeune homme français, persé­
vère 1 Pais-toi une âm e sainte. Fais-toi une 

I âme pénétrée de devoir et enflammée de vo­
lonté. Tu n ’es pas un fad eu r fa illie  dans la 
grande ceuvre qui se fa it eu ce iiio in « iL  Ton 
exemple est une force. Ton altitude est une 
puissance qui s’ajoute ù toutes les autres. Ton 
soufllc est le même qui agit et la it palpiter 
toutes les poitrines françacses. La  reconnais­
sance et le respect doivent aller à  toi comme à 
nos intrépides soldats. «  O l'encram le puer » ,  
disait V irg ile, enfant digne de respect. Je n’ai 
jam ais mieux compris —  ni mieux appliqué —  
cette parole d’émolion profonde.

Emile Faguet, 
eAcaâemle Frangtisr.

La situation militaire
Les communiqués allemands qui nous parvien­

nent par l’étranger el par la télégraphié sans fll onl 
fortement baissé de U »t  ils Jissimulenl naturel­
lement la vérité au peuple et à l’armée. Dans l’un 
des derniers, nous relevons oelle phrase : « La su­
périorité de notre artillerie lourde a assuré jus­
qu’ici nos succès et nous donwjra la victoire. »

L’artillerie lourde ail. mande a joué et joue en­
core un rôle très important dans les méthodes et 
prociidés de combat de nos adversaires.

Quelques mois avant la guerre, au moment où le 
Parlement votait les nouveaux crédits pour l’appli­
cation de la loi de trois ans et la rôfeclion de notre 
matériel de guerre, unt polémique très vive s’en­
gagea dans la presse françaisa au sujet de l’artil­
lerie lourde de campagi e. On dénonça le péril que 
faisait courir à ûoti-c artillerie l'introduction, dans 
l’artillerie des corps d’armée allemands, de groupes 
d’obusiers de 105 et de 150. La portée et les effets 
destructeurs de ces canons étaient de nature à 
modifier profondément les conditions du combat

La grande majorité de nos artilieui's, confiants 
dans la valeur du matériel do ?5 et dans leur habi­
leté technique, était opposée à l ’emploi d’une artil­
lerie lourde pour des raisons que je  ae puis détail­
ler ici, mais qui paraissaient eacellætes. Ils de­
mandaient simplement que rapprov' icnnement en 
munitioas du 75, tant en schraim^s qu'ea otris 
à mélinite, soit pour aiczi dire ii^u isab le. et Hs 
eetimaient qu’avec des coffres toujours remplis Us 
auraient raison de toutes les artülerms a llemandes.

Nous sfHnmes donc entrés en campagne avec 
notre matériel de 75 (30 batteries de quatre pièces 
par oorps d’armée) et nous ne disposions comme 
arlilleri'd lourde que de quelques groupes de 1 2 0  et 
de 155 Rimailbo.

Les oorps d’armée allemands, au coalraire, met­
taient en ligne 24 batteries de 77 à six pièces et 

8  batteries environ de 106 et de 450.
Dès les premiè:es batailles, l'artillerie kmrdc 

allemande nous surprit désagré^lemenL Leur ar- 
lilerie de campagne, malgré une cmuommation 
inouïe de munitions, restait impuissante eonlre 
nos lignes d’infanterie et contre notre artillerie ; 
les obus de 105 e l de 150, que les soldats appe­
laient courammœit «  les obus noirs » .  firent une 
impression sur nos troupes, '  »

Les batteries louides bombardaient et arrosaient 
systématiquement de larges zones en prenant pour 
points de repère les routes e l les villages. Au 
moyen des avions, etlee découvraient imtre artil­
lerie e l clierchaiert à l'accabler sous un tir continu, 
il semblait vraiment que le combat était mené à 
grande distance | ar celle puissante artillerie.

Mais, peu à peu, on s’aperçut que les effet* des­
tructeurs étaient loul à fait d^roportiomM's ; nos 
soldats s’Iiabituèrent t r ^  rapidem ^t i  voir écla­
ter ces gros obu-, dont le rayon meurtrier était 
peu étendu.

Pour ma part fa i  vu traverser par des batail - 
Ions des zones qui paraissaient terriblement bat­
tues, sans qu’ils éprouvassent aucune perte.

Actuellement les Allemands continuent à user 
de leurs batteries lourdes, grâce à l’approvision- 
oement extraordinaire de munitions qu’ils avaient 
préparées.

Nous-mêmes, nous avons mis en ligne sur le 
front de bataille de puissantes batteries ; mais, 
en réalité, c’est rartillerie de campagne qui reste 
le facteur principal du succès, et notre artillerie 
de 75 a fini par maintenir sa supériorité, de l’aveu 
même des .Âllemamds.

fiénâral X...

Samedi 31 octobre 1914

E c h o s
Petite  ville.

A  la mairie et ?i l’église, les cloches avaient sonné 
le tocsin. Les habitants de la petite ville méridionale 
appment ainsi la mobilisation générale. Taudis que 
les jeunes se l'eudaient au rendez-vows fixé par le 
fascicule, les visages furent contractés et les caMU'S 
sorés.

Et puis, ou s'habitua à la guerre. Ou s’habitue ù 
toutes choses. On constata avec plaisir que le cnfil de la 
vie diminuait notablement. Le ■cihemiii de f<y n’accci)- 
taii' plus de colis, les paysans offrirent, au inardié, un 
imulet [»our ringt sous, un dindon pour trois fi'.sucs... 
Quant au.x œufs, ils les donnaient quasiment à titre 
gi-acieux, mais sans soumc.

*  *  *
La petite ville sort de sa tor]»eur deux fols pat- 

jour : à l’an-ivée du rommuniqué et au pas.sage du 
facteur. Le facteiu- s’arrête de maison en nuiison. 
Quand il n’a pas de lettres, il s’arrête tout de même. 
N ’a-t-il pas là les cartes postale.» adressées aux voi­
sins î  On apprend, par la bouche de ce moderue Mcj-- 
cure, que le fils X... est prisonnier, que le fils Y... ré­
clame, de sa ti-ancbée, du tabac, des cbaussette.s et 
un maudat, parbleu ! Le facteur apporte parfois des 
nouvelles beaucoup plus tragiques... D semble qwo les 
notes percées du tocsiu s’envolent smislreme»t, de 
nouveau, sur les toits moussus.

I e .soir, autour de la lampe, que le logis soit riche 
ou panvTC, partout les doigts tins tricotent alertement 
des chandails, ou, aidés d’on crochet, métamorphosent 
la pdote de laine en on passe-montagne plus ou moins 
réussi, nuds dont on a la eertitnde qu’il sera æeueilli 
avec émotion et ferveur. Et. lorsque la grosse pen- 
dtrie va sonner l’heure dn coucher, c’est à pânc si 
l'on ose croqncr de grasses châtaignes arrosées du vin 
blanc tout oonveau, pas très clair encore, qui mousse 
en chantant dans le verre, et que l’absent aime bien...

Et de gros soupirs gonflent les fichus.

Qui passait vra im en t la mesure.
—  Alors, «est vra^ madame Pilon, votre mari s’est 

battu avec le propriétaire T
—  Rien n’est plas vrai, madame Barbot. Le pro­

priétaire est rmin râelaïaer son terme. Alors, Pilou 
lai a dit : «  Je ne vous dois rien ; je  resp^e le mor- 
Kdwium. Alore, le propriétaire loi a dit : «  Vous 
êtes an ooqain, et je  d in k  davantage : un kokis avec 
OB K , laêiae avec deux K. a Alors, K lon Ini a envoyé 
mm poing sm le nez. Et voilà.

—  Les aeeats. tle août venus madame Pilou ?
—  Ils sont v « ^  madame Batbot. Pilou leur a 

dit : «  On m’anrsit a p p ^  eoqmn, smplement, j ’au- 
rûs rien dit, maÎB je  suis par an Bocbe 1 J’aurais 
rien dil, même m’avait appelé «  décimé > i M ai.s 
kolÛD avec denx K, cm peat pas sapporter ça, voyons !» 
Et alors, se loornant v&s le prapno. Pilon loi a dit : 
«  Si je  sois an kofôn, vous, voas êtes au ko... »  Vous 
me ecHopreoez, madame Barbot t

—  Je vous «omprends. madame Püou.

Les siècles ae suivent...
Dans mon Babelaîs ouvert an hasard, j ’ai rela z
u Setgnem, Irile est la natnre et eomplexion des 

François, qa’âs ne valent qn’à la première pointe. 
Lois ils saut pis que diables. Mais s’ils aéjonrneat, ilz 
sont moins que femmes, a

Aiiffii pariait Gymnaste à Gargantua. Peut-être 
Gjmmasle avait-il raison a . ee temps-IL î  Aajour- 
dTiiii, il ae tromperait tourdement, aujo-ird’hui on nous 
possédons Joffre-le-T«mMrisateur, Joffre Cvnctator à 
qm, pour l’heure, il suffit, seloa aon expression, de 
grignoter les Boches.

Mais quand il les mangera à briles dents !...

S i les baleines s’en mêlent!...
Des Hollandais aperçurent i'aatre matin, éehouée 

sur la plage, une sorte de earène sombre qui ne leur 
disait rien qui vaille.

— Voici maintenant un sous-marin, direul-ils. Nous 
finirons par ne plus pouvoir garder la neutralité !

Ib  s'approchèrent, C|éiait le cadavre d’une énorme 
baleine. La baleine avait voulu jouer avec une mine, 
et le jeu se termina très mal.

Lee hommes ont f- it  des progrès depuis Jonas.
M ic r o m é g a s .

Le duc Ernest de Brunswick blessé
Lqnbbes, 30 octobre. — Le ’Times annonce que le duc 

Ernest de Brunswick aurait été griéveaieat biessé dans 
r.Argonne.

Trois génér&ux allemands fusillés 
après la défaite d’Augustoivo

PÉTROGRAD, 30 octc*re. —  Lin officier allemand, pri­
sonnier, déclare que trois généraux aileiiiands, consi­
dérés comme responsables du désastre d’Auguslowo, 
ont été Jugés par une cour martiale et fusillés.

Le lieiilenant Glubis a trouvé sur l'un des blessés 
allemauds une copie d’un ordre du kaiser où celui-ci 
exprimait son indignation au sujet de la reddition 
l’Augustowo, que les troupes avaient l’ordre de réoc- 
euper sous ^ in e  de mort.

Ayuntamiento de Madrid
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Les forces ennemies se replient
Nous avons progressé à peu près partout

Comuuniqués officiels du 30 octobre i914.

15 heures
A  L ’E X T R E M E  GAUCHE, les InondaBons tendues par l ’armée belge dans la vallée 

Intérieure de F Yser ont contraint les forces ennemies gui avalent passé cette rivière  à 
se replier. Elles ont été violemment canonnées par les artilleries belge et française 
pendant leur mouvement de retraite.

Les Allemands ont tenté hier de très violentes contre-attagues sur les corps d’armee 
français et brltannlgues gui progressaient au nord>est e t  à Pest d’Ypres. A la fin de la 
journée, nos troupes n’en avaient pas moins continué feur mouvement en avant dans 
les directions gui leur étaient assignées et enlevé divers points d’appui.

Les troupes britanniques assaillies sur plusieurs ooints au nord de La Bassée par des 
forces supérieures ont repris énergiquement Foffensive et reconquis largement te terrain 
cédé à Fennemi. Sur plusieurs autres parties de leur ligne de combat, elles ont également 
repoussé les attaoues allemandes en leur faisant subir des pertes Importantes.

Sur le reste du front, aucune action d’ensemble, mais des offensives partielles de 
notre part et de celle de Fennemi. Nous avo is progressé à peu près partout, notamment 
devant guelaues villages entre Arras et Albert, sur les hauteurs de la rive droite de 
l'Aisne en aval de Soissons et de part et d’autre de la Meuse au nord de Verdun.

23 heures
EN B ELG IO UE. rien de nouveau n’est signalé aux dernières nouvelles dans la région 

Nieuport-Dixmude.
A N O T R E  A IL E  GAUCHE, Fennemi a dirigé de violentes attaoues contre le front des 

troupes brltannlgues et sar les deux rives du caaai de La Bassée. sans obtenir aucun

n ’ y a eu une recrudescence d’activité dans la région de Reims et dans celle des 
Hauts de Meuse, au sud de Fresnes-en-Woevre.

Que va dire 
le Kaiser?

Loî»ükjc». 30octobre (D épêch e  de l 'In fo rm a t io n ).  
—  Une (.épôche Je Flessingue annonce que les al­
liés onl légèrement progressé dans la direction 
d'Osfende.

Les troupes anglaises ont occupé Lifflnghe et 
llaversyde et onl oapluré, i u cours d’rne charge à 
la baïonnette, un bataillon bavarois (fui refusa de 
combattre et se rendit.

[On se-souvient que le kaiser avait récemment dé­
claré qu’il vourirail voir les Bavarois aux prises avec 
les .Anglais. U doit être satisfait.!

D faits sur les d ux frontières
L&ndhes, 30 octobre. —  Le corre'r>ondant m ili- 

la iie  du Times conslale que 'a grand» offensive al­
lemande contre les alliés paraît avo' échoué. « La 
( uestion qui se p>o.se a( tuellement, dit-il. est celle 
de savoir ce que font le kaiser et s* suite de 1.500 
conseillers. »

Les pertes des .Miemands au cours des dix der­
niers jours aurrienl été plus importantes que 
celles subie» depuis le début de la ’ uerre.

L'empicreur '.Allemagne est obligé d'avouer que. 
sur tes deux frontières ses troupes sont défaites 
et que le.s ennemis de la Prusse deviennent de plus 
on plus forts.

Le manque de munitions 
dans l’arnvée allemande

Voici un extrait d’une copie d’un ordre du 
V  corps de réserve allemand, daté du 7 octobre, 
qui semble indiquer un ertain re.àchemeiU dans 

-la discipline générale d'un i-orps ennemi, aussi 
bien qu’un manque (Tapprovisionnemeols :

Il est BOÜflé aue les troupes nr doivent plos compter 
SI— Farrivée régulière de» approvniionnennents. Eb 
CO (Séquence. U faut qu’ettes iilili-=ent te» res90nr«se» du 
pays autant epre pos»tb.e et avec tmii le aotn dësrrabie.

L e » rèulements pour t’emptei des roonifion» doivent 
Cire strietemwit «ftaervé».

Malgré loiTles les rrécautions. on reqoil eonl>noelle- 
menl de» pt.ainte» sur re une tes pnionoe» d’approTi- 
slonnemenf ef de munitinni n'arrivent ges. parce 
qii’eUrs «uH été arrfaée» e| une re -m’efle* apportent »  
été nris par des personne» non auto’tait<»», n  e «i notit)-' 
de nmjvega que seules les antorités anx-mene» tes an- 
proTfsinnnenr'pnts. etc., sont - dressés, ont te dro't d’en 
prendre livraison.

Conseil de Cabinet
Bo rd ea u x , 30 octobre. —  Les ministres se sont 

réu t»» en conseil de cabinet, ce mali... de 9 h. 1/2 
à 11 b. 1/2. sous la prési lence de .M. Viviani.

MM. Delcassé el Millerand onl mis leurs collè­
gues au courant de la situation diplomatiaue el 
militaire

M, Raymond Poincaré 
à Noisy-lc-Scc et à Pantin

Le président de la République, accompagné de M. Mar­
cel Sembat, ministre des Travaux publics, a quitté l'Ely- 
.sée ce matin, à 8 heures 1/2, pour se rendre è Nuisy- 
le-Sec et à Pantin, oiï il a examiné en détail dans les 
deux gares le foncMonncnient des divers services mili­
taires à contmission régiilalrice : postes, pharmaeie, 
santé, artillerie, génie, aviaiinn, intendance.

Le service de ravitaillemcnl en matériel, en munitions 
et en vivres a longuement retenu l'aUenlion d prési­
dent et du ministre. Ils se sont (Vgaicnient fait rendre 
compte par les officiers fiayeurs el par les chefs mili­
taires du service posl.al des conditions dans lesquelles 
sont transportées les cori-espondances en transit p r tes 
deux gares.

.M. P-oincaré a ensuite visité les installations de la 
O o ix  Rouge et a vivement félicité le personnel hospita­
lier de son Hi-fatigablè dévouement.

L’n train sanitaire venait d’arriver en gsœe de Pantin. 
Il était rempli de blessés évacués après les plus récents 
combats de Bcrry-au-Bac et des environs. Le présicieu! 
et le ministre sont montés dans les wagons pour s’eii- 
Iretenir avec les .sotdaL». dont le moral est admirable “ t 
qui. tons, foin de sc plaindre, sont tiers de leurs bles- 
-m-t.-s el ne demandent quifi retourner le plus tôt pos­
sible an front.

Le pr^ldent s’est enfin rendu au cimetière militaire 
de Pa-ntin, où. comme il l’avatl fait au cimetière de B.i- 
gneux .-Di commenreiuciM d’ociobre, il s'est arrêté devani 
les ton %-s des soldats morts pour ta patrie. Il a déposé 
une grosse gerbe de leurs sur le tertre décoré qui oe 
dresse au milieu du cimetière.

Un grand nombre de personnes présentes se sont 
a-ssociêcs pieusemeni à cette démarche.

Le président doit visiter dans l’après-midi tes blessés 
de l’hôpital Beaujon.

Anx ambalance» et an Central des postes
Le président de ta République a visité ensuite I-s 

blessés de l'hôpital Beaujon, l'ambulance installée par 
l'Institut dans rliôpital Thlers el l’ambulance du Grand- 
Palais des Champs-Elysées. J1 s’esl lon-guemeot "ntre- 
tenu avec le phrsomiel et avee tes blessés.

M. Poincaré. accompagné de .\LM. Ribot et Sembat, 
s’est rendu ensuite au bureau central des postes, où il 
a examiné en détail le fonctionnement de la secUon ci- 
vUe et militaire, tant en ce qui concerne la correspou- 
clancc ordinaire qo ’en ce qui touche tes chargements, 
envois de tricots, de linge, etc.

Un nouveau drapeau allemajvd 
aux Invalides

Une compagnie de la garde républicaine, avec la 
musique, est allée hier matin à l'Elysée, chercher le 
drapeau du 36' poiiiéranien pris à l'eunemi, el que le 
présidCDi de la République a rapporté de Bordeaux.

La remise du drapeau prussien à l'hôtel des Inva­
lides a donné lieu h la oérémonie émouvante et simple 
dont les Parisiens onl eu, déjà, l’oocasion d’être les 
spectateurs.

Le drapeau poméranien, après ie départ de ta compa­
gnie de la garde républicaine, a été placé dans la cha­
pelle des Invalides, devani le grand orgue, à côté de 
.-lix autres drapeaux déjà pris, et qui font une sympho­
nie de noir el de rouge.

Le drapeau parait Intact, en contraste avec se» voi­
sins. qui sont, eux. troués et déctiirés. Le.» broderie» 
d ’or des monogrammes ont été, à dire d’experts, exé­
cutées avee grand soin.

L ’“ Emden” scus pavillon russe 
coule un crciseur russe 

et un torpilleur fra’ çais
B o rd eaux , 30 octobre (Dépêche Uavas). —  Le 

ministre de la Marine nous communique la nota 
suivante ;

Le 28 octobre, au jour, le croiseur illemand Ein- 
den, après s'être préalablement maquillé, est entré 
sous pavillon russe darai le port anglais de Pou lo- 
Pinanq, dans la presqu’île de ilalacca ; il a attaqué 
et coulé par le cancn cl la torpille le croiseur russe 
JemtrlKing qui se trouvait ati m ouiüjge .4 sa sor­
tie du port, il a été allaqtu' par le 'orpilleur d'es­
cadre français .Mousquel, qui se trouvait en grnnd'- 
garde et qui s'était hâté de rallier vu cation ; mais 
la lutte était par trop inégale entre le croiseur et 
notre torpilleur, et ce lu i-c i a été coulé.

Les survivants ont été recueillis par TEinden, 
qui a repris le large.

Exploits de navires turcs 
dans la mer Noire

— . -«o*
On téiégraphie de Bordeaux au Temps :
Trois incidents dont il est inulile de di-ssirnubr 

la gravité viennent de se produire presque simul­
tanément dans la mer Noire.

Dans la nuit de mercredi à j’eudi, ..-s 3 heures 
et demie, deux contre-torpilleurs sont entrés dans 
le port d’Odessa, onl tiré sur une canonnière russe, 
qu’ ils ont roulée, el su. le paqi ebol français Por­
tugal, à bord duquel deux personiios onl été tuées.

Hier malin, paiement, vers 10 heures, un croi­
seur turc à trois cheminées a bombardé la gare et 
la ville russes de Téodo-sia, endommageant la ca­
thédrale et une église grecque, les dotks et la suc­
cursale de la Banque Russe.

Enfin, le croi.seï. Hamidieh a paru devant Novo- 
rossik. 1 ! somma la ville de se rend”o, puis s’éloi­
gna.

[Téodossia est située sur la côte orientale de la Cri­
mée. Novorossick se trouve .sur la côte du Caucase, au 
sud-est de t’entrée de la mer d’.Azof.]

Le nouveau premier lord naval 
de l’amirauté anglaise

L o n d h e s ,  30  octobre. — Le Times annonce que i’amiral 
lord Fislior de Kilverstonc succède au prince Louis- 
.Alexandie de Battcnberg, oncle du prince .Maurice do 
Battenberg, comme premier lord naval de l’amirauié.

Lalopt du ppl c'W'iui’icide BaJenk'?
Le président de la Republique, en réponse aux 

condoléance» qu'il avait envoyée» à l’oocasion de la 
mort du prince .Maurice do Battenberg, a reçu tes lélé- 
gram-mea suivants :

Buckinjrham-Palace, S9 octobre.
PréstUent de Ux République, Elysée, Paris.

La .sympathie que vous avez bien voulu m’exprim er, mon­
sieur le président, a ta mort de mon cousin, ni'a vivement 
touché, et Je m ’empresse de vous en rem ercier très sincère­
ment.

Gboroe, r . I.
Londres. 29 octobre.

Président Ae la République, Paris.
Je suis profondément touchée de vos paroles de sympa­

thie. Au milieu de ma grande douleur. J'airne à penser qu» 
mon cher et vaillant flis a donné sa vie pour son pays et le 
vôtre.

Béatoict;.
Présidenl Poincaré, Paris.

Je vous prie, monsieur le président, d ’arcep ier les rem er­
ciements bien sincères de la reine el les miens. C’ esi ur 
de vo ir une vie qui nous touche de si près brisée ; m-tU 
en sachant qu 'elle a été o fferte pour la pairie, on csl soulagé 
et heureii.x de compter parmi les siens un, brave soldat qui 
nous laisse un si bel exemple.
___________________________________________________ Alphonse, R.

Notre Numéro de la Toussa nt
Le num éro spécial hors série, consacré à NOS 

MORTS, com plèlcm en l indépendant de notre 
num éro du dimanche, LA  GUERRE ILLI S- 
TREE, est m is en vente partout aujourd hui. 
.\oiis en ferons l ’envoi direct contre Q fr .  10 d 
ceux dê nos lecteurs qu i ne le trouveraient pas 
chez certains dépositaires.

Ce num éro de' 10 pages est im prim é  en deux 
couleurs. D ’émouvanles photographies accom ­
pagnent le texte signé d’aradéniirteris illustres : 
MSI. E m ile  Boutroux, Denus Cochin, Frédéric 
Masson, Henri de Régnier. .4 l ’hom m age de leur 
éloquente collaboration, l ’ém inent com positeur 
X avier Leroux a bien voulu a jouter une uage 
musicale d'une expression oénélranle com nien - 
tani la belle strophe de V ictor Hugo : o Ceux 
qu i pieusement sonl morts pour la patrie. »

On trouvera demain, comme d’habitude, 
dans notre numéro ordinaire du dimanche à 
16 pages, la Guerre Illustrée, les éphémérides 
milita ires de ta semaine, la guerre anecdoti* 
fliie. etc., etc.

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR Samedi 31 octobre 1914

La reine Amélie de Portugal visite les blessés

De passage à Paris, la reine A m élie  de Portugal, qui appartient à la Croix Rouge anglaise, a v isité dans la journée d’hier 
plusieurs hôpitaux et ambulances m ilita ires. E lle  est venue fé lic ite r  et encourager nos chers blessés. N otre photographie représente 

la reine sortant d’un hôtel de l’avenue des Champs-Elysées, actuellem ent transform é en hôpital.

I|| ;)

llï

La voiture postale de campagne

On sait avec quelle impatience sont attendues les lettres de ceux qui sont actuellement au feu. Le service postal aux armées n’est 
pas chose facile  à assurer, surtout en ce moment, et bien qu’on y  apporte toute diligence, il faut souvent plusieurs semaines à une 
lettre pour a rr iver  à destination. Voici, à un campement, la vo iture postale d’ un régiment. Des soldats sont occupés à 

,  l ’enregistrem ent du courrier. ’

Ayuntamiento de Madrid



--—  Samedi 3/ octobre 1914 EXCELSIOR

Le transport d’une grosse pièce d’artillerie française

Tous les jours, nos canons fon t m erve ille . Dans les combats récents, nos grosses pièces d’a rtille r ie  jouèrent surtout un rô le 
im portant. Ce sont elles, en effet, qui causèrent le plus de ravages dans les rangs ennemis. On vo it ici une de ces pièces

allant prendre position.

La prestation de serment du nouveau roi de Roumanie

En présence des membres de la fam ille  royale, du corps diplom atique et des hauts d ign ita ires de la Cour, le nouveau ro i de 
Roumanie v ien t de p rêter serm ent devant le Parlem ent. On vo it ici le souverain lisant sa proclam ation.

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR Sauteai 3/ ociobre 1914

Lettre ouverte
A S. A. R. la grande-duchesse 

de Luxembourg
Madame,

L^urope entière von» entonrait d’une sorte d’ami­
tié émouvante, vous étiez la ulus gracieuse dias prin­
cesses et, pour vos sujets, le ptiis obri des chefs, votre 
jeunesse et votre charme rayonnaient par delà les 
frontières de votre petit pays, el moi-même, à Bruxel­
les, H y a deux ans, je fus de ceux qui ne purent 
retenir leurs larmes au milieu de leurs acclamation^ 
en vous voyant passer : vous étiez celle ()ue g^iettait 
l’Allemagne, et il nous semblait que votre elair sou­
rire parmi les Belges répondait fièrement aux me­
naçantes avances du lourd voisin. £t nous applau­
dissions, en vous saluant, votre petit peuple libre, si 
proohe de la France et de la Belgique, si rebelle à 
'influence prussienne.

Lorsque la gimrre éclata, vous fûtes la première .at­
teinte. Sans crier gare, l’odieux colosse entra chez 
vous comme s’il eut été chez lui. Des trains blindés 
passèrent votre frontière et vinrent occuper la gare 
de Luxembourg. Vous, pendant qne votre premier 
ministre envoyait aux chanccdleriet la protestadon 
douloureuse et digne qu'il fallait,, forte de votre jeu­
nesse el de votre droit, vous montiez en voilure el 
alliez vous mettre en travere- de la route par où les 
premiers cavaliers allemands devaient venir. On dit 
qu’ils durent user de ta force pour se faire livrer 
passage. Nous avons tous frémi quand on nous ra­
conta, petite souveraine de dix-huit ans, ce geste au­
dacieux et fler 1

Depuis, on ne sat plus rien. F̂ a marée allemande 
s’eniia »i4f  votre sol avant de déborder sur les pays 
voisins. Insolemment, l’ennemi se concentra chez vou.s 
1 ! fusilla le chef de votre petite armée de deux ceots 
hommes et vous entoura de la sollicitude du geôlier. 
Votre souveraineté fut abolie et <]unnd le kaiser exi­
gea le renvoi du diplomate qui représentait la Bel­
gique près de votre libre nation, nous avons deviné 
à travers la lettre déchirante <|u’écrivit au pays ami 
votre secrétaire d’Etat, votre propre tristesse et votre 
impuissante fierté. Puis ce fut tout- On raocnta que 
vous ôtiez, avee vos sœurs, ctiptive en Bavière, on 
soutint que vous restiez libre dans votre capitale pro­
fanée, les bruits les plus contradictoires se répandi­
rent. Derrière le miu- de fer des armées, vous restiez 
invisible à tous.

Aujourd’hui, tout ù coup, uilft dépêche allemande 
pa-rle de vmis. a Guillaume II  a-conféré à là grande- 
duchesse de Luxembourg la médaille de la Croix- 
liouge de première classe ! »  Et nous voici — que 
Votre Altesse nous pardoiiue ! — doutant un instant 
de votre résistance et de votre gloire. Avez-vous cédé, 
avez-voue tait acte de soumission, avez-vous courbé 
votre front juvénile devani le plus fort 7 Non, n’est- 
ce pas 7 — Alors, c’est le joujou que le bourreau 
c-nvoie â sa prisonnière, le hochet avec lequel il pré­
tend ■reossièrement vous distraire et vous flatter 7 
•Vit ! quelle que soit la dignité dont ce vainqucr d’nn 
jour veut vous orner, vous lui renverrez, n’est-ca 
pas, ce ruban qui serait une chaîne, vmis réinsérez 
cet honneur qui serait un déshonneur !

Mai8  ̂ j 'y  songe. I.« médaille de la Croix-Rouge 
n’esi , e.i.-e,re i|.. nne recoui, ense à la Boulé. Dans 
votre ville encombrée de soldats vous n’avez écouté 
(pto votre noble pitié. Vous avez de vos mains royales 
soigné vos ennemis blessés. Ne régnant plus sur les 
hommes, vous avez conquis une autre couronne dans 
!. beau royaume do la Pitié. Et celui qui écrase votre 
pays momontanément conquis a été ému de ce dévoue­
ment dont son âmo épaisse enlTevoyait, malgré w it. 
la suWimtlé. Il vous dit .son .admiration lourdement 
et sans grâce, mais Te faisant il sflncline devant vous. 
Ah I madame, rl ne faut pas que vous acceptiez jet 
hommoee. Celui qui ordonna le pillage des Immeau-x 
et des villes, eeliii dont les soldats ont oommenoé la 
guerre' en tuant de pauvres femmes et en mutilant 
des piÆifs enfants, celui qui n'a pas en plus de res­
pect "our là f.aibiesse humaine qne pour la sublime 
impuissance des chefs-d’œuvre de l’art, celui qui a 
fait fç.siner les innocents et souiller lés vierges, celui 
qui, chaque jour, a attenté .aux privilèges de cette 
Croix-Rouge dout il se fait le grand-maître aujour­
d'hui. cclui-lù n’a point le droit de parler an nom de 
la Pitié ni d’honorer la Pitié.

Non',, avant tous, madame. Vous .avez senti l’ in- 
.«ulte. Vous avez renvoyé son bijou à ce distributeur 
de pris de vertu, ef. en le faisant. Vous av'ez ajouté 
ù votne frêle et glorieux diadème, une aorte d’au­
réole qu’on ne Tous arrachera jamais.

PiKBRB NonroMB.

Dans la Légion d’honneur
Nous avons annonce qu’au cours d’un combat dans l’ Rst. 

iiotre contrcre et ami Henri Carbonnelle, r6«lacienr è ta tt-  
ftertC, rm blessé a trois reprises, après s’ôtre particulière­
ment rtlstinpiié. Il est actuellement soigné à l ’boplial mllt- 
laire de Tours.

Nous sdinuies neureux d'apprendre que te gouvernement 
d iiriiep a M. Henri earboonetle ia croix do ta Lé­

gion d honneur.

L a  p a r t ic ip a t io n  
d e  la  m a r in e  f r a n ç a is e  

aux opérations sur terre
B o rd eau x , 30 octobre. —  La marine française 

ne se borne pas à collaborer avec les floües alliées 
au blocus des escadres austro-allem-.ndes, à la 

, prolecti.,!! des co..vois, à la surveillance des routes 
, cominercidies, elle prêle aussi, sur terre, à nos ar­
mées, un utile concours en malàrie et en person­
nel.

i sies arsenaux e l élan .ssemeids Ir.availlent avec 
I plus grande activité pour lo d.pa aunent de la 
Guerre, elle a pris a sa narge une g f  nile partie 
dé la défense de,s côtes, libérant aint;i e forts dé­
tachements d’artiilei'ie à pied. K.itia elle a consti­
tué de» formation» actives qui comba-Ueiit au pre­
mier rang, sur le fronl des armées, i.t* formations 
comprennent une grigade de -.POÜ fusiliers ma­
rins, une compagnie ue mitrailleuses, un régiment 
de 2 .ÜU0  caiioii.iiers marin.s, di_ gioRipes d’autos- 
canoiis, des grouiMi.s t’autos-rrojecUiurs el nne 
tlottiile lliiviaie.

La brigade de fusiliers marins el la compagnie 
de nuirameiises, plaCLe“ sous .e conunauueineiu de 
l’amiral HonaiCli, vimiRent de se signaler par leur 
altitude héroïque à Dixmude. à l’aile droite de 
l’ armée belge.

-e  1 cé‘ Oi. .it de canonniers marin a’ ec ses piè­
ces de marine, coopère avec succès à la défense de 
nos graiiues p la « de l'E.sL

Les groupes d’autos-canons, répart'» dans les 
armées, s’y font l’cmarquer par leur activité el 
leur officacit*.

œ s uiverscs formations sont alimentées par un 
dépôt constitué à Paris. En outre, la marine a en­
voyé en renfort aux dépôts des réginicnl.s de l’ar­
mée plusieurs milliers de matelots et elle prend 
ses idsposilions pour y adjoindre lo i.s les inscrits 
maritimes dout la présence sui' les navires de com­
merce n’est pas ir.disper..sabk-.

Cet ensemble est complété par la mise à la dis­
position de la guerre d’une partie du per.sonnol de 
l’aviation maritime, de nombreux ingénieurs et of- 
liciei-s des divers corps, ainsi que a’un personnel 
ouvrier li'ès uuportant.

Voici quelles furent les dernières opérations 
maritimes :

1" .Au cours de Ja bataille du Nord, sur le front 
.N'ieupoi't-Dlxmude, les torpilleurs d'escadre Dunoii, 
Fiancis-Oom ier, CapUaine-Mehl, IntrèpMe el A-KevtniUi 
onl canonaè, de concert avec des navires anglais, l'aile 
truite de i'armée alleiuandc.

Le FroneiK-oof-nler, avec ses caOfMnf d'o 100' a 
éteint le feu des batteries ennemies établies à Loinbar- 
tzyde et Wost.ende, facilitant ainsi la refiriso de l’offen- 
»i\e par les Belges.

2“ Le vapeur do eomnierce Amirai-Gnntemme. qui 
transporlail 2,500 passager» belge.», a été torpitié par 
un sous-iiiarin alleina’nd, non loin du cap Gris-Nez. .\ 
l'exreplinn de quelques-uns, tes passagers ont pu être 
•«auvés. Le vapeur, dont les aivaries ne sonl pas grave», 
a été remorqué à Boulogne.

L'.ivfAmb-GaMemime a été torptUé quoique .■»niis dé- 
fen.se el contrairement à tous les usages Hilernatiimniix.

.3“ Le 28 ociobre, un*monilor auiriohien' a coulé à i.a 
suite d'une explosion d’une mine posée par le.» marin» 
rus-scs près de l’ ilo Orasae. sur la .Saw.

•'i“ La flotte et l’armée jaiponaise poiu'suivent cfflea- 
cement leur opération éonire ffia-Tménu.

roi des Belges a conféré à l'amirat Ronarifi la 
déror.-iliu(i de graud-offlcler de l’Ordre iTéopold, en té­
moignage do la bravoure e l de la brillante conduite dc- 
iroiipes placéefe sou» ses ordres pendant la défense Je 
Bixinude. En plus de ta brigade des fusiliers marins, 
ces troupes comprcuaient la brigade belge du «iloneJ 
•Meiscr.

Pas dr b îofs ’all m tb s aaDS 1r s  p quels
L'adm lnlstraiton des pnotc.s et des télégraphes rappelle 

que ses règlements interdisent d'une manière absolue, a 
cause de » risques d’ Incendle, l’ Insertion de lualiercs inflain- 
mables dans les ob jets (leu re  ou écbanilUom conllès à la 
pusie.

Les expéditeurs doivent donc s'abstenir rigoureusement 
tfü isôrer ues noues d'allUm ene» dans leurs envola, on paru- 
cuUer dans ceux adressés a des m ilitaires.

Les moyens de transport et la Toussaint
Sur ia proposition du préfet de police, le gouvorno- 

ment nilUlaire de Baris, dans le but de faclliler ia visite 
des oiuiehères parisiens pendant les fêles de ia Tous­
saint, a décidé que les portes de Paris qui livrent pas­
sage à de» tramways desservanl ces ohueUères et qui 
suai habiUioilemeni; fenitées, seront ouvertes aux teain- 
ways pendant les journées des l ’ '  et 2  aovonibre.

Ces portes sonS les suivantes ;
Porte Gbgnaneourt (cimetière parisien' de SainteOunn). 

porlé de Choisy (oimellère parisien dTvry), porte d’ Ivpy 
clmeltère parisien d’Ivpy). porte de ChûtiUon («liu ». 

tiêre parisien de Bagneux). porte de .Wontrouge foime- 
Wère parisien de Bagneux). porte .Moiitor (cJraetière de 
Boulogne).

Une forteresse de Cattaro 
détruite par l’artillerie ‘ 
franco-monténégrine

   •

'Le consulat de Monténégro à Paris nous communique 
la dépêche suivante :

C e tt ign é , 29 octobre. —  L ’action de rarlHlerie 
franeo-montènêgi'ine contre l'es forces aulrictiien- 
nes de Gallai-o se poursuit avee succès. Une des 
principale.» forteresses fut presque entièrement 
détruite ; toutes les coupoles et casemates rendue» 
inutilisables. Hier, des bombes pénétrèrent dan» 
un dépôt do poudre et de munitions produisant 
une terrible expie sion. Sur le front, en Herzégo­
vine, les troupes monténégrines occupèrent, hier, 

i une importante position près de Gatzko, infligeant 
aux .Aulricitiens des pertes .sérieuses et s’emparant 
d’un important matériel de guerre.

Ces deux derniers jours, dcji aéroplanes autri­
chiens survolèrent Antivari, jetant neuf bombes 
sans résultat.

Le général GJlièni 
dans les c î .t e ière^ parisiens

Oa sail que la V ille de Paris a fait établir, à l'occa- 
sion de.» fêtes de la Toussaint, un monument très 
stnipie, dédié aux morts pour la patrie, dans chacun des 
trois cimetière» de Bagneux. il’ Ivry el de Pantin, où 
sont «nleppés les blessés qui sonl mnrls dans tes liôpi- 
taux et ambulances de la capitale.

Bemain dimanche, le générai Gallléni, gouverneur 
militaire de Paris, ira déposer une couronne do fleurs 
sur ces monuments.

Dans rarm ée
Etat-major général

Seul promus au nommés dans la 1 "  secliom du cadre 
de l'élat-major général de l'armée pour prendre rang
à cette date

G'énërmtx de division

Pour nos soldats
L ' commandam du dépôi du 154*, à Sainl-Brieuc, Informe 

nos lecteurs-qu'il recevra avec plaUlr les dons de pipes, pa- 
pifps a cigarotie?, etc., destinés aux soldats sup te front de 
bataille.

Le général de division à titre temporaire Humbcri, en rem- 
placeiiieDt du générai Coquet, p la ié. sur sa demande, par 
anriclpation, pour eonvenances personnelles, dans la section 
de réserve.

lÆ général dn division, a turc temporaire. Dcllgnj’ , en 
remplacement du général Brun d’AiidIgnosc, placé sur sa 
demande, par aniicip jtkm . pour convenances personnelles, 
dans la section de reserve.

Le général de division, a litre rompoialro. Dumas, en rem- 
pl.-iceiiu-ni du général Holender, placé sur sa demande, par 
aiitiripallon, pour raisons de santé, dans la section de ré­
serve.

Le général do brigade Bigot, en remplacement dn général 
de division Bonncaii, place sur sa demande, par antlcipallon, 
pour convenances personnelles, dans la .section de réserve.

Uï général de division, à litre lem iioralre. de Malstre, en 
pemplarenient du général Pollne, placé sur sa demanife, par 
antlrliiatlon. pour eonvenances personnelles, dans lu section 
de réserve.

1,6 général de,àlvis|nn, a lllre  temuoraire, Bnilard, en rem ­
placement dn général Pambci. placé sur sa demande, par 
anllcipallon.. pour raisons de .santé, dans la section de ré­
serve.

i.e général de brigade de Villnret, on remplacement du 
général Pambel, plaré sur s »  demande par anilelpatlon. pour 
raisons de santé, dans la section de réserve.

Le général de brigade Haiirmant, en remplacem'ent du gé­
néral do division 3ilHnl. placé »n r  sa dpm.ande par anticipa­
tion. pour raisons de .santé, dans la section de réserve.

Le général de brigade Muzel, en remplacement du général 
Brldoiir, décédé.

I.,e général de division, a ttiro temuoraire, Varln, en rem ­
placement du général Besset; placé sur sa demande par anti- 
clpatlnn, pour oonvensnces oersonoellps, dans la section de 
réserve.

Le général de brigade Vidal, en remplacement du général 
ABaui, placé dans la secUon de réserve.

Le général dp brigade Herr. en remplacement du général 
Perrtichon, placé sur sa demande par anttrlpallon, pour 
convenances personnollas. rtan.s Is section de réserve.

Aux anciens officiers 
désirant reprendre du service
Des officiers en- reteatte ou de convplément 'é l’és de 

toul service ralIltatPe ont adressé aux autorités milflaires 
des demaades pour reprendre' du servie». t"n certain 
i.onièrc d’entre eux ont déjà reçu saflsfacUon; d’.aulres 
pccewont sous peu des réponses à leurs demande», ae*- 
tueUement à l’ instructiOD au ininislère de la Guerre.

Ouant à  ceux des offleier» dans le .mêine ca», tqipar- 
tenant à  l’hrfanterle, qui n'auraient pas encore denian lé 
à  reprendre du service et' cpiJ désteeralent être réintégrés 
dans leur ancien grade pour servir duos des foi mations 
de campagne, troupes françaises et légion étrangère, 
le gouvemeoT militaire dfe Pari» tes InvHe à se présenter 
au 2* bureau dfe l’état-major do département de la Seine, 
hôtel des fnvafides, le matin, entre i» heure» et 11 heures, 
le soir entre M  heures et 1«  heures, pour y établir loui’S 
demandes.

Ea vue ue U réoiVirture de la Bours
M. Ribot a reçu fiter, à 1« fln dfe la journée, lo sj ndio 

des agents de change el une délégsiHon dés banquiers, 
pour s’enteetenfr avec eux dfe là rôou'verture de la 
Bourse de Paris.

Quant aux avances à f-aire, cette question csl traitée 
directement entre tes agents de change el la Banque 
de France ; mais nous pouvons dire que l'action du 
ministre dos Finances s’exerce dans le sens d’un ariau- 
«ement aussi prompt que possible.

Ayuntamiento de Madrid
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LE SPORT IT LA DgïNSE NATIONALE

! L’Œuvre d’éducation physique 
de la jeune^e française

Un cross-country de début.
Avant que l'Œuvre d’Education physique de la 

jeunesse française, cette intéressante entreprise due 
au ministère de ITnstruction publique et à M. le 
baron Piene de Coubertin, ne puisse mettre a la dis­
position de la jeunesse française, aussi bien a Pans 
que dans les ressorts des divei’ses Académies de pro­
vince, des terrains de sport et des professeurs c^ p e - 
teius, le comité de la région de Paris a pense quil 
devait d’abord intéresser toute cette jeune^e pai; 
l'institution de quelques petites épreuves sportives qui 
seraient disputées le dimanche.

Et, pour commencer, que tous les jeunes gens dé­
sireux de particifier à cette œuvre sachent que di- 
Uiatiehe pnicliaiu, 1 "  novembre, sera organisé pour 
eu.x, dans les bois de Saint-Cloud, uu cross-counti^ 
h toute petite allure, sur une distance masimum de 
0  kilomètres.

Rendez-vous est donné devant la porte du vélo­
drome du Parc des Pxiuues, à Bonlogne-sur-Beine, 
diiimuebe matin, à 8  heures précises (nous conseil- 
loiLs à tous de ne point apporter de iacyciette, dont 
l’entrée dans le pare de Baiut-Gloud eA soumise a 
nn droit de 1) fr. 50). Du vélodrome, la jeune troupe 
se rendra à la maixhe, au terrain du Stade Français

if
\f

dans .les bois =de Buiut-Cluud, d’où sera donné le dé- 
liarl -et on aura lien rarrivée. 'Le parcours sera -traeé 
dans ‘les bois, nnc bmu'e avœit le départ.

Nons cnnseîllous aux jeunes gens de se mnnii' à net 
effet d’une paire de chaussures légèrw (les caoate 
choucs soitt partieuüèremeut recommandés), d’un petit 
maillot très léger, laissant les bras nus, et d’nne 
culotte de course flottante, en même temps que d’nne 
serviette.

Pour ueux qui ue poarraient rejoindre a  8 heures 
devant le vélodrome, le départ du eross aura lieu but 
le terrain du Stade, à 9 beures i/2 paéemes.

Ou sait qne le Comité d’EldneatioB phyâque, ré­
gion de Paris, se trouvait en présence de deux diffi­
cultés principales.

La première était d’obtenia- dee terrams et des 
gj-nmaHes situés dans Parie o « dans la banlieue de 
Paris, qui permettront de donner aux jeunes gens 
l’entraînement nécessaire.

La .seconde consistait ù s’assurer Je coneonre de 
pereoiines pouvant rempHr les fenetions de moniteurs 
et d’entraîneurs.

(Jtréee à Taetivité du comité et aitt bonnes voientésr 
que sa patriotique initiative a suscitées, ees deux diffi­
cultés auront bientôt entièrement disparu.

(l’est, à notre sens, un devoir ponr ceux qui le peu­
vent d’y «îoutribuer de tout leur pouvoir. Les terrains 
devront être mis à  la di^oeiüaB du Ckunité à titre 
gracieux.

Tontes le.s demandes de renseignements et Tes offres 
de service doivent être oadressfe au président de la 
commission d’Education physique, ID, Faubourg- 
Montmartre, Paris.

l e :s  s p o r t s
COnBSE A  PIED. —  Cercle pecestre de Montrouge. — Le  

Cercle pédestre de Montrouge Invlie tous ses coureurs, ainsi 
aue les jeunes gens voulant prailquer la course t  pied, i  
ven ir dmianche matin, A 8 neures, porte de ChatUlon.

FOOTSALL A8SUC1AT10N. —  Demandes de nutcbes. — 
Raliicy sports ( IT )  demande match pour dimanche 8 novem ­
bre ou Ralncv. E crire : Herold, 6, aUee Erasme, VlUemomble.

Red star demande match pour ses six équipes. Pour la 
prem ière, s ’adresaor a M. Xapler, 97, rue des Martyrs. Pour 
les « luq équipes salvameq, A M. EmUe Estrade, ï ,  rue Bour- 
Don-le-Chateau, Paris («•).

A. S. C. de Paris. — L 'Am ical Sportlng Ouh de Paris In- 
Toriiic ses sociéta ire» que ta saison de football recommence. 
Le.s imuvoaux sodéia lres seront les blenveuns. Réuumn ce 
soir 31 ociobre. 41. rue des Grands-Champs. Paris (*us).

PREPARATIOM M IU TA IRE. —  La Pédéraiton Nationale des 
Sociétés de Préparation m ilitaire de I-rance et des Lolon les 
Pera eiécu ter des exercices 'de service en campagne et de 
tortlllcatmns pour les Jeunes gens, suivant ses euurs dlns- 
irucltun, au champ d'Issy-tes-Moullneaux, ce niaim, A 8 heu­
res 3/*i L e  ressemblomeni aura Ueu 8̂ B heures. •  la porte 
do sevras.

—  aiiti -d'aider le  m onvom cm  de reprise -du sport, te  Jour­
nal t’Auio aunonce sa réappacmon pour demaui «Umouche 
i "  novâdbre.

Morts au champ d’honneur
On annonce la  m ort de ;
il. Robert üoucet, capitaine d'inTanterie coloniale b re­

veté dé ta i-m ajo r, tué a VUle-sur-Tuiiihe, le 15 septembre 
dhin éclat d'obus en pleine poitrine, su momem ob u reve­
nait (raccom piir. sur la ligue de feu, une mission dont 
l ’avatl chargée le général Qoullé, A réta i-m a jor duquel u etaii 
atutebé. A rage de vm gi-qualre ans, ü avait été ratt clieva 
lier de ta Légion d ’bonneur pour talls de guerre A Mada­
gascar. Il avait épousé une 1111e de (eu le rnédecm général 
MérauM-Martlalü, ancien directeur du service de santé de 
la marine ;

Le caporal Louis Renard, du 88» d ’ tnramerle, promu ser 
gent su r le champ de bataUle -et tué le  so ir même en condui­
sant une patrouille dans un bols tenu par l ’enncml ;

M. Adrien Rarabaud, sergent au 223' d'inranteric, docteur 
«n  droit, secrétaire général du Nouvelliste de Lyon , m on 
pour le devoir A l ’âge de trente ans, le 28 août. A GerbevlUer. 
U. Adrien RambauU était le „ ls  de M. Joseph Ramhaud, pro­
fesseur A la f-aeulté catholique dé Lyon, correspondant ûo 
i iiisim ir, iiireetéor dq Soiw eHiste.

Trîhoanaïax
CONSEIL DE GUERRE

U n ép isode de l ’ o ccapa tion  de Sentis
M. Benoît Ueereus, âge de cinquante ans, comparais­

sait. hier après-midi, devant te premier conseil de 
guerre, sous i ’inculpation de recel d’ennemis, confor- 
inémeut à l’arlicJe 206 du code de Justice mUitaire. 
Lors de Vuccupation de Seulis par les troupe» alle­
mandes, .M. Decreus, gérant d’un pavillon que M. üeli- 
inoges possède dans cette v ‘Me, avait été contraint 
d’hospitaliser des uRlans. Entre temps, M. Decreus 
avait été pris comme otage avec le maire et cinq liabi- 
tauls. Il avait été relaxé le lendemain. Or, le '3 septem­
bre, à 6 b. 1/2 du matiu^ -M. Benoît Decreus iHait ré­
veillé par des coups de feu, puis, quelques iuslaitls 
après, on Irappatt violemment a la porte du pavillon. 
Le locataire vint ouvrir et se ti’uuva en présence d’un 
olflcier françai.*, qui, accompagné de plusieurs zouaves, 
lui demanda ::

—  Avez-vous ici des .soldais allemands 2
M. Decreus répondit négulivement. Mais, au môme 

moment, des coups ds feu étaient tii'és sur nos soldats 
oar les uhlans eaoliés dans la cave. Ceux-ci furent 
capluré.s et M. Decreus arrôté.

Celui-ci déclara aux juges qu’il n’avail nullement eu 
l’inteiHiou -de nuire à nos soldats.

—  'Mal réveillé, d it-it encore sous le coup de l ’affo­
lement à la suite des cruelles émotioBS que Je venais 
de vivre, je  ne uoiiipris pas exaclement la queslkm que 
m’avait posée rolüciej’, et Je balbutiai plutôt, que je  ne 
répondis.

L-ne -éniauvairte plaidoirie de M ' Jacques Bonzon ob­
tient des -juges itn vordiirt d’acquittement.

INFORMA’nONS JUDICIAIRES
Bijoutier aUemand en fuite. —  Georges Getirt, sujet 

allemand, né à Berlin, installé depuis plusieurs années 
bijoutier. 1, place du Marolu^rSainHIODnré, se doutant 
que la déolaratioii de guerre était proclie, dés le oom- 
incnoemeirt de juillet -engageait au MonV-de-Pié*é tous 
les bijoux qui lui avaient été conflés. Le 1 " août d 
partait cu jVUcmapne avec tout ce qu'U panvaH eiupnr- 
ler. Piainle ayant élé déposée au Parquet, M. Bour- 
guail. Juge d'instruction, fut commis. Le magistrat a 
retrouvé irente-six reconnaissances revendues par 
Gdirt. Dans de magasin dn bijoutier se trouvaient en­
core divnrs joyaux qui ont été saisis et placés sous 
scellé

Nouvelles ^verses
PABIE. —  Sans tes écoles. —  Oenformément aux dig- 

positions réglementaires, le congé de ia Toussaint dans 
.es éooles primaires éléuienUà'es et les écoles inaler- 
.léllcs du departemeul oompreBdca celte année les 1 " 
et 2 novenibrê.

Anx morts pour la patrie. —  La XX ' section des 
Vétérans des armées de terre et de mer et les Sociétés 
patriotiques du vingtième arrondissement se rendront 
demain dimanche 1" novembre au cimetière du Père- 
iLachaisc, pour déposer une jtajuié sur ile monuiuent 
élevé à la jnémoire des soldats morts spojur la patrie.

Le rendez-vous est fixé à 1 h. 45 de Taprès-midi, 
place Gambetta.

Le feu au TbéAtre-françaia. —  M. fioiss<d„ concierge 
au Théaire-Krauçals, apercevait, bier matin, vers 
8 h. 1/2, une épaisse fumée se dégageant par les portes 
conduisant à la salle de spectacle, liniiiédiatemenl, il 
actionna le » grand secours n cl baissa le rideau de 
fer pour pro t^or la scène. Les pompiers, prévenus 
aussUdl, opgauisôrent les secours, sous la dlrei^iou du 
colonel CtH-dier. .Après <ime darai-4>eiire de travail, lout 
.langer était conjuré. Le feu, provoqué par un court- 
clrcuH, s’était déclaré dans la cage de la scène, près 
lu grand orgue. Les dégâts, purement matériels, con­
sistent en quelques portants calcinés el plusieurs mar­
ches d’un escalier brûlées. Des UécM’s onl été endoin- 
inagés par la grande quantité d’eau projetée sur le 
foyer i , rinoendie.

Rupture d’une conduite d’eau. — Au cours de tra­
vaux de terrassement effectués boulevard de l'Hôpital, 
à l’ angle de la rue Poliveau, des ouvriers terrassiers 
ont, par inadvertance, rompu une conduite d’eau. La 
tranchée a élé inondée rapidement, jt  les ouvriers onl 
pu fuir A temps. La Compagnie des eaux, immédiate­
ment Informée, a pris toutes mesures utiles.

ETRANGER. — Dans l’ Afrique du Sud. — Le Cap. —  
,e oonlingeiR rebelle commandé par le généra! Beyers 
1 été dispersé. Le général beyer.® est lui-ménie en fuite 
-lans une direcUon inconnue.

Bateaux coulé». — Lo.ndres. —  On signale que deux 
.liteaux de pédie ont encore élé coulés par des mines 
,ur la côte orientale brltaniiiipie : le Roaella, de 
.rimsby, dont le capitaine a disparu, e t le O w  Tom, de 

Ramsgate.
Pour les Belges. — M adrid. —  La lamiUe royale 

l'Espagne a donné fO.OOO pesetas à la  sous(»'iptioD ou­
verte en fstveur des indigents belges.

RAVIT AI L L E M E N T
  »   ----------

La Maison HENRI NESTLE, 16, rue du Parc-ftoyal, 
l  Paris, dont les origines franco-anglo-suisses sont 
connues, informe sa nombreuse clientèle qu’elle est 
iiainlenant à même de fournir les quanliKis de Lait 
3onden»é et de Farine Lactée NESTLE qui lui s<?ront 
.iemandées.

liée au fur et â mesure de leur entrée en Franco ; les 
ervice» de l’armée étant à peu pr<>s pourvus, il lui est 

maiirtenant possible de nvit.-iiller la population civile 
dans la mesure dos moyens de tran.snnrt mi* actuelle­
ment â sa di*po*ilion

L a  chasse 
aux  

maisons allem andes
M. .Monier, pnjsident du tribunal civil, a dé*ign4 

hier -des séquestres pour les trente maisons .alie- 
mandf.s ou austro-hongroises dont les noms sui­
vent :

FU tcher (.Charles), restaurant, 89, rue Marbeuf, et 8. rue 
RolH*ri-Ksti»*nno (M, W lliiio tli) ; OntndfeUI^ fourreur, 2b. n i ’i 
Troiifrhet r.M. fîraii.v); Giumif, banquier, 16, rue de (îraminom 
<m. OujviW; Gutermami et Cie, so Ifs à foudre et eoton:*, . 
boul. bfbastopoJ <M. .Ménage); Orote  et Lom uferhuis, lainixts, 
41, rue Richer <M. Oraux:-; H offnuinu  ul Cie, lustrage el four- 
rure. 135. av. d'ArgiuUeiiU, k Bols-coloinbes (M. Pe logrin ); 
/ / rabri quf  de Jerseys. 4 e l 6, rue Bourg-J’Aüb4 
(M. .Ménage); ü a n ff e l Leu, prinieui-s et volaiUes, 62. ru-î 
upf*neta-(M. Duret); Jahoh-Mofts, Insirumenta de musique, 35, 
boul. Bonno-XouveJlf (M. Pesblouinoniersi ; Kovacê, liorlo* 

VVUiDüili); Koeenekj épioW ic, T. 
rue Baudm. a bevallo is (M. l'e legp ju ); Lbahauer. 
maj*oqu)iierie, 4 i. galerie Vivjer.no (W. W ilm o ib ): to n o iie r ,  
fourreur, 41, rue .Saini-Borb (Al. WUinotb*. ; Lanfiau (W o lf f  . 
fabrlcaiii de rbapeaux, 13, rue Viv.ienne De'ü>ieumortiers/: 
Lévu {M b e rn , perles et pierres 8, rue Kot!l*îr (M. \Vd-
metli.); Lieheëkind {O ito ,, lMioneiePi<^ 2, rue d'KngWen <M. 
Dunuj,; M ohr, représeniani .de la inalsou GarifOi, acoesfioires 
de bjo^idcitert, 45, rue iüci>»ïr (M. «Oraux); m ie  em ­
ployée do cummcrcf. 52, rue de Toeqneviüe i tL  I^elcgrin); 
nackituntu luMifleg de 'Paris, '15̂  rue d’Enghieu (M. Du­
ret) : Jtenbick., produits pliarumcemiques, 39, rue Sainte-Crolx- 
ae-ia-BreionüerK‘ (M. M énage); Sietjhein et Cie, confeoUons, 
64. rue d'HautPviUe (.M. -Orauic).; Segal C ie , ^jcmriaëcs vj- 
vanUîfi. ô u  Plaine-Saim-Xieuls (M. Gaut); SehUiiijk m anto), 
crémerie, 88 hin, rue VJyle iiie  (M. Pe iegi'in ) : a o fle s .
nibes e t  .denteileB., boul. Moninjapire (M. W ilm oÜ »); Ji^rinù, 
ourroup, 50. m e  Rochei^houart (M. W lim utli); Spieee fo e o r -  

geê ). Café Vienmds. 26, boui. -«(uiniiartre (M. fiesbloumor* 
tiers).; Spalter (,/Nreiëi). ralirteant de rasquetiofi, 16, rue Tlio* 
rigiiy (M. Duret»; Sehneffee, cbaptdier^ 84, a?, de Püpéra 
(M. Oraux); Soi:twr {Froni'oia)^ fourreur, 14, rue-de MuMiouse 
{M. tMénage); H^<»d c i d e ,  romniirifiioniiab*es en ntarchan- 
dises, 46, av. .\iei, <n 0, rue du SergiMU-Hoff Utt. Pdleçr.jn).

A SENLIS
M. ie pi'èsideui du irü iiiim l nv i l  do Sonbs .viom de fa ire 

procéîfiep à la mise hiiuî» ségiietâtre de ileux iiiiponautes tusines 
de r.reü, dont pUisieuiv aduiiiustrubmrs étaient aUemamds : 
ia Compagnie .Générale d*fileciriclté de CreH et Ja Uomp-agnjc 
Parisienne d’)\ufUjie.

N E C R O L O G IE  — -   '
Ou annonrc la m on de M. Georges Lebey, pfire ûe H. An. 

Oré L-ihcy. député de Sclne-ct-(»isc, acuicllem em  sou» les dra­
peaux, in fr f r e  do M. Edouard l.eney, ancien directeur d* 
r ^ e n e e  llavas.

La <U1C des obsèques .sera fixée nltérlcureraent.

Le temps perdant la gnerre
(30 o c ^ r e  1914)

Communiqué de l ’observatoire de la Tour Saint-Jacquet
187B. — Dne nouvelle (iépre,ssion venant du N.W, 

s’avanr,e sur nos réglons ; à Paris, peu de cliangement 
dan.s ia .situation météorologique ; le baromètre est â 
764 .lïVin r, le eieü est «couvcat -p«r vent ■d’W .N .W . et il 
pleut ,à difléreiiite» 'jmpnises.

191*. — L e  ciel nç présente aucune éciaircie «tepuis 
la veille t la iduie tonttte par iHlcrmietcnce depuis 
9 b. 10 ; i ’atmospbèa’e-ei4 .très breniRiise i  i e  èrcMllIard 
limitait ce malin la visibilité A moins de 150 m. dan.s 
quelques localités de la banlieue. La température, qui 
reste basse, varie d’un minimum de 4°8 à un maximum 
de 8°G ; le vent souffle du N.E. et la pression continu» 
à décroître, accusant à 15 heures 74 i m/m 6.,

Le Larousse mensuel 
reprendsapublicalion
Le numéro de septembre, retardé par 
les événements, paraît aujourd’hui 
chez tous les libraires et dans les gares. 
Le numéro d’octobre paraîtra dans 
une quinzaine de jours. 0 0 0 0 0

La collection d’ “ Excelsior” -------
C’est le document le plus complet 

sur l’histoire de la guerre.

Nous ne pou vons p lu s a ssn re r l ’ en vo i de C O LLE C ­
T IO N S  C O M P LE TE S  qu ’à p a r t i r  du 15 a oû t, y  com pris  
no tre  nu m éro sp éc ia l h ors série pa ru  à 'ToalOBse le  
20 sep tem nre, dont n o n » a vons ia it  ta ire  nn nonveau  
t ira ge .

Joindre à ton te  dem ande 10 cen tim es p a r nnm éra  pour 
la  F ran ce  et 20 cen tim es p ou r l ’ é tran ger.

N ous pouvons en core a ccep ter  de la ire  rem on ter au 
15 août la  date de d épa rt des abonnem ents, qu e lle  q u ’en 
so it la  du rée, e t  a ssu rer l 'en vo i des nu m éros  parus 
depu is  ce tte  date, m ais la co llec tion  du f *  an 15 août 
e s . p re sq u e  com p lètem en t épuisée.

L e  g é ra n t :  V ic io b  LAUvioiuNAr.

imonmerie. 19, rue C«oet, Paris —  &. Mart».
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Comment on fête à Berlin les îausses victoires

Les Berlinois sont bien mal renseignés sur la guerre ! Ne leur avait-on pas, en effet, annoncé que 'les troupes du kaiser, après avoir 
anéanti notre armée, avaient fa it  leur entrée à Par is?  Les habitants de la 'capitale allemande ignorent encore la retraite de la 
M arn e ;  ils ne connaissent pas davantage la déroute de leurs soldats après l 'attaque infructueuse de Varsovie. On ne leur annonce, 
en effet, que des victoires. Seuls, les marchands de drapeaux en profitent, car tout le monde veut pavoiser, et à Berlin on ne se

montre pas discret.

Les effets d’un obus sur une patrouille de uhtans

Notre artillerie, nous l’avons dit, a plus d ’une fo is  jeté l’épouNante dans les rangs allemands. Nos ennemis, en effet, ont vu bien 
des leurs fauchés par nos obus, qui, toujours bien dirigés, atteignent leur but. Vo ic i les cadavres de chevaux appartenant à une 

patrouille de uhlans. Les hommes et leur monture furent complètement anéantis par un obus de-notre 75.
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